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CONGRES D'ORIENTATION

troi s

Pour favoriser une plus grande unité au sein du CAFMQ et simuler
l'intérêt des membres des associations locales pour des actions
communes visant l'amélioration du sort des familles monoparenta-
les, les membres du CAFMQ, réunis en assemblée générale le 20
mai dernier, acceptaient de tenir un Congrès d'orientation pré-
cédé d'une consultation auprès de nos membres sur les besoins
en éducation populaire.

Apres cinq ans d'existence, la principale contradiction qui sub-
siste au CAFMQ, c'est la pratique des associations locales et
la pratique du CAFMQ. C'est-à-dire qu'en plus de l'information
qu'elles transmettent, les associations s'impliquent au niveau
de l'intervention individuelle par le dépannage, la relation
d'aide, la démarche de croissance personnelle et, pour certaines,
les loisirs. Les membres de nos associations sont d'accord avec
les revendications mises de l'avant par le Carrefour (mémoires)
mais jusqu'à maintenant, les associations ne s'impliquent pas
directement par rapport à notre objectif principal, "AMELIORER
LA SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE DES FAMILLES MONOPARENTALES",
sauf pour l'appui à des mémoires ou à des pétitions.

Cette constatation évidente nous amène à poser les questions re-
latives à la résolution du problême chronique de l'instabilité
des membres dans les associations, de l'implication des asso-
ciations dans l'action collective, des genres d'associations (fé-
minines, masculines ou mixtes) et finalement, de l'éducation po-
pulaire qu'on veut se donner.

Questionnaire-recherche

Pour connaître nos besoins en éducation populaire, un question-
naire-recherche, préparé par les membres du Comité du Congrès
d'orientation a été diffuse dans nos associations pendant un mois
(du 15 septembre au 15 octobre). Mille membres ont répondu à ce
questionnaire. Une première analyse nous indique les aspirations
des membres quant à leur épanouissement personnel et les moyens
envisagée pour y parvenir.

Par ordre de priorité, les besoins exprimés par les membres sont:
1. avoir un revenu suffisant, 2. combler leur solitude, 3. se sen-
tir aimés, 4. développer leur personnalité.

Il semble que les gens veulent sortir de leur marasme financier
et/ou affectif et qu'ils perçoivent leur association comme un lieu
de partage, d'entraide et de récréation. Ils veulent aussi accéder
à une certaine autonomie surtout par des actions individuelles.
On constate une -conscience sociale relative et vague. Les gens sa-
vent qu'ils vivent dans une société mais on ne propose guère d'im-
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plications ou d'actions collectives visant à réclamer des droits
ou à transformer une mentalité de consommateur et de dépendance
sociale.

Est-ce la démonstration d'une attitude d'insécurité ou le simple
fait qu'on ignore les causes réelles de nos problèmes?

Le Congres, moment privilégié de réflexion!

A un point tournant de son évolution, nous sommes d'avis que le
temps est venu pour les membres du Carrefour de réfléchir sur la
réalité de nos membres, leurs problêmes, la vie de nos associa-
tions (la pratique). Le Congrès d'orientation est un moment pri-
vilégié pour examiner ensemble:

- les revendications sur lesquelles nous voulons mettre
1'accent;

- les moyens que nous allons prendre pour les obtenir;

- les moyens à prendre pour faire respecter nos besoins
et nos droits;

- et comment l'éducation populaire, telle qu'organisée
au Carrefour, servira à conscientiser les membres aux
besoins et aux droits qu'ils ont!

Ce Congrès d'orientation se tiendra, les 24 et 25 novembre pro-
chains, au Campus Notre-Dame-de-Foy, à Cap-Rouge, dans la région
de Québec.

***********

PROGRAMMATION POUR L'ANNEE 1979-1980 AU CAFMQ

Lors de la dernière assemblée générale du 20 mai 1979, le Conseil
d'administration du Carrefour a reçu deux mandats très importants,
soient: la tenue d'un Congrès d'orientation précédé d'une consul-
tation auprès de nos membres sur les besoins en éducation popu-
laire et la tenue d'une Assemblée générale sur les structures.

Compte tenu de ces deux mandats, les sessions éducatives, pour
l'année en cours, porteront sur les recommandations du Congrès
d'orientation et sur le rapport du Comité "ad hoc" sur les struc-
tures. En plus d'amener nos membres à prendre des positions éclai-
rées, une réflexion plus poussée sur les orientations et les struc-
tures du regroupement provincial seront sans doute un processus
éducatif qui permettra à nos membres de faire l'apprentissage de
la démocratie et de s'identifier au regroupement.

A cet effet, les membres du Conseil d'administration réunis en
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assemblée régulière le 29 septembre dernier ont résolu:

1. qu'une session provinciale de formation "Réflexion sur
les structures" soit offerte aux responsables et co-
responsables régionaux, aux membres du C.A. et de l'Exé-
cutif; cette session se tiendra à la mi-février.

Pour atteindre son but, cette session "Réflexion sur les
structures" devra être reprise dans les régions dans le
cadre des Sessions régionales, vers la mi-mars, de ma-
nière a ce que les délégués qui assisteront à l'Assem-
blée générale spéciale sur les structures prennent po-
sition sur les changements aux structures en toute
connaissance de cause.

2. que, suite au Congrès d'orientation, dans le cadre des
Sessions régionales, il serait pertinent qu'une journée
de réflexion portant sur les recommandations du Congres
d'orientation soit tenue dans toutes les régions.
Ainsi, les délégués locaux qui assisteront a l'Assemblée
générale annuelle seront en mesure de prendre, s'il y a
lieu, des positions éclairées sur les orientations du
CAFMQ.

De plus, la poursuite de la première étape du processus de régiona-
lisation est toujours d'actualité et le réaménagement du personnel
à la permanence du CAFMQ est conçu dans ce sens (cf. Réaménagement
du personnel au CAFMQ).

Il est entendu que si des locales ou des régionales veulent se
pencher sur des dossiers tels que: la loi sur les services de gar-
de à l'enfance, les normes minimales de travail (loi 126), le sup-
plément de revenu garanti, la pension alimentaire ou tout autre
politique touchant directement la vie quotidienne des familles
monoparentales, nous les inviteront fortement à le faire.

**********

REAMENAGEMENT DU PERSONNEL AU CAFMQ

Avec maintenant 65 associations affiliées, les"besoins sont tou-
jours grandissants au CAFMQ au niveau de l'information, du soutien,
de la représentation et de l'éducation populaire.

La nouvelle structure de régionalisation dont l'objectif principal
est de créer des liens plus étroits entre les associations elles-
mêmes et entre les associations et le CAFMQ est un bon pas vers
l'unité. Toutefois, cette régionalisation doit être appuyée très
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fortement, c'est-à-dire que le CAFMQ doit investir humainement et
matériellement pour aider les régions qui ne sont pas encore ré-
gionalisées et consolider celles qui sont passées à l'action.

A cette effet, le Conseil d'administration a ouvert au CAFMQ un
nouveau poste: celui d'agent de liaison. Ses principales fonctions
sont d'entretenir un lien constant avec les associations locales,
les comités régionaux et, également, d'animer dans les régions les
programmes d'activités éducatives mis de l'avant par le Carrefour
provincial.

Ce poste sera comblé par la directrice générale actuelle. Un con-
cours a été ouvert dans les associations locales et au public en
général en vue d'engager une nouvelle directrice générale. Cette
nouvelle directrice générale devrait être en poste vers le début
de décembre.

* * * * * * * * * *

ENGAGEMENT D'UNE NOUVELLE SECRÉTAIRE

Notre roman-fleuve intitulé "Engagement et démission de la secré-
taire" se poursuit toujours. En effet, suite à la démission de
Francine Laberge en août dernier, nous avons maintenant à nos ser-
vices comme dactylo-réceptionniste Céline Faquin.

Céline nous a été référée par le Centre de main-d'oeuvre du Québec,
elle habite Montréal et elle est monoparentale ayant fait partie
de l'association de Verdun.

Nous osons croire que c'est le dernier épisode du roman-fleuve
pour un bon moment.'

* * * * * * * * * *
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COLLOQUE SUR L'ÉDUCATION POPULAIRE

Les 27 et 28 octobre dernier se tenait au CEGEP de Granby, un colloque sur l'édu-
cation populaire organisé par les CEGEPS de Sherbrooke, Lennoxville, Drummondville
et Granby.

L'objectif principal de ce colloque était de répondre à la question: "Quelle place
le CEGEP doit-il occuper en éducation populaire?" Pour atteindre cet objectif, les
participants, qui étaient des représentants d'organismes ayant une certaine activi-
té éducative, ont décrit leur action en éducation afin d'en arriver à une certaine
définition de l'éducation populaire.

^ême si les participants ne sont pas parvenus à une définition de l'éducation po-
pulaire, nais à un ensemble de définitions, allant de "la sensibilisation à des
champs de connaissances" jusqu'à "l'ensemble des connaissances et habilités que
doivent se donner un groupe en vue de mener une action, et qu'ils doivent se donner
dans l'action", ils sont arrivés à une certaine définition du rôle que le CEGEP doit
jouer en éducation populaire.

Ainsi le CEGEP devrait avoir un rôle de soutien aux organismes populaires en mettant
à leur disposition ses ressources humaines et matérielles. Il devrait être au ser-
vice des organismes en étant "un faciiateur, un animateur, un consultant, un ex-
pert, mais en étant surtout pas un dirigeant ou un contrôleur". Il doit se préoc-
cuper de la cueillette des besoins et y répondre, mais il ne doit pas créer des be-
soins, dédoubler des services existants ou prendre la place des organismes déjà
présents dans la communauté. Alors que certains participants reconnaissent aux
CEGEPS le droit d'initier des tables de concertation entre les différents organis-
mes, d'autres ne reconnaissent ce rôle qu'aux organismes concernés qui ont la liber-
té de faire appel au CEGEP en tant que ressource.

Les représentants des organismes présents sont prêts à reconnaître au CEGEP un rôle
en éducation populaire, mais non sans exprimer certaines réserves qui sont les sui-
vantes: "Peur que le CEGEP crée de la dépendance et des besoins nouveaux; qu'il
détermine son action en éducation populaire sur ses propres priorités ou intérêts,
plutôt que sur les besoins exprimés par des organismes et la collectivité; qu'il
crée de nouveaux organismes qui ne peuvent survivre; et que le budget des CEGEPS
diminue le budget des organismes volontaires d'éducation populaire".

flÊme si ce colloque démontre chez certains CEGEPS une ouverture et une préoccupa-
tion sur ce qui se fait déjà en éducation populaire, et une volonté de consultation
des organismes populaires, il me reste une préoccupation que j'aimerais partager,
en terme de réflexion, avec les associations locales ainsi qu'avec le Carrefour,
en tant qu'organisme faisant de l'éducation populaire.

Considérant les priorités gouvernementales en terme d'éducation populaire, qui se
situent principalement au niveau de l'acquisition de connaissances et d'une for-
mation du citoyen institutionnalisée, qu'est-ce qui nous assure que le rappro-
chement et l'échange de services entre les CEGEPS et les organismes populaires,
n'est pas une tentative de récupération à long terme de toute .1"!éducation populaire,
et un moyen d'assurer l'effondrement de notre droit au financement de notre éduca-
tion populaire?

Henriette Therrien,
Délégué du CAFMQ au colloque.
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P O U R Q U O I L E S F E M M E S S O N T - E L L E S P A U V R E S ?

L e C o n s e i l n a t i o n a l d u b i e n - ê t r e s o c i a l p u b l i a i t d e r n i è r e m e n t (oc-
tobre 1979) un r a p p o r t i n t i t u l é "LA F E M M E ET LA P A U V R E T E " . Ce rap-
port a pour but de " d é c r i r e les femmes à f a i b l e revenu, d ' é t u d i e r
les causes de l e u r p a u v r e t é et de proposer des mesures v i s a n t à
a m é l i o r e r l e u r s i t u a t i o n . E n s ' a r r ê t a n t a u x d i f f é r e n t e s étapes q u i
m a r q u e n t l a v i e d e s femmes, i l fera v o i r q u e l a m a j o r i t é d e s fem-
mes c a n a d i e n n e s sont très v u l n é r a b l e s s u r l e p l a n f i n a n c i e r e t
p e u v e n t du jour au l e n d e m a i n tomber sous le joug de la pauvreté."

Il e s t é v i d e n t q u e nous n e p o u r r o n s p a s t r a n s m e t t r e e n e n t i e r c e
r a p p o r t d a n s cette c h r o n i q u e . C e p e n d a n t , nous a l l o n s t e n t e r d e res-
s o r t i r l e s passages t o u c h a n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t lès femmes m o -
n o p a r e n t a l e s e t a u s s i l a c o n c l u s i o n g é n é r a l e . Nous espérons q u e
ces q u e l q u e s e x t r a i t s p i q u e r o n s votre c u r i o s i t é et vous donneront
le goût de l i r e c e r a p p o r t au c o m p l e t .

Les femmes séparées et d i v o r c é e s

"En dkin.dka.nt te.& cau4e4 de. ta. pau\)n.e.té. filpandue, chez te.& mèJie.&
c/ie<{4 de. faamttie., -Lt ne. &aut pa4 oubt4.e.n. que. bon nombre. d' e.ntn.e.
e.tte.6 4e éont moA-cëe-6 tn.è\& jeune4. Pe 25 d. 30% de4 nouve.tte.& ma-
Ji4.ê.e.é ont mo4.nà de. 20 a.n&; 43% de4 épouse.* quÀ. d4.voJtce.nt 4e &ont
mofi4,e\e.& à. c.e.t âge.-tcL. Etant donné que. te-& &e,mme.& quù. 4e maJi4.e.nt
j_eune4 ont -tendance à &tne. mo-in4 -cn4iA.ux.-te4 e-t à avo4.fi de. p£u4
g>f.o44e4 ^amx.££e4, faon nombtie. de. )Jemme4 cUuoA.cêe4 auront de. ta.
facutté. à tiou.ve.tL un e.mptoi. c.onve.nabte,.

Un gland nombre, de. mè^e4 c/ie^4 de. &a.m4,tte. 4 ont pau.vA.e.& pa*.c.e.
<{u'e££e4 ne Jie.ç.oi.ve,nt peu 4a^/t4ammen-C d' ax.ge.nt de. t'e.x-maJù.. Mat-
Qfié. £e4 nombA.ea4e4 A.é^oA.me4 qu'on a appofitê.e.& au. dsiott £am4,ti.at
de.pu.-u> qu.e.tqu.e.4 annë.e,& , nutte. paît au. Canada n' ac.c.oide.-t-on à ta
tfemme ta motttê. de.* bx.en4 que. te. c.oupte. a acqux.4 au Q.OU.U du ma-
A-cage, au mome.nt d'un cU.uoA.ce ou d'une. &êpatiat<ion. Même, au Qué.be.c.,
où. on <ic4po4e d ' a n fie.Q4.me. matJi4.mon4.at ptu& Zquttabte. qu' O4.tte.uJU ,
te.& dJi04.t& aux pen4x.on4 de fiztn.o4.te. ne, £ont pa4 paA.^:-ce de4 fa-cen4
qu'on n.é.pafit4.t lQote.me.nt e.ntn.e. £e4 ex-con/o-cn-t4 .

Won 4eu£emeni te.& i$emme4 4épa/tée4 e.t d4,voJic.ë.e.4 &ont-e.tte.&
d'une. paJit é.qu4.tabte. de.* b-cen4 du ménage, ma-c4 au44^., tJiè& &ou\)e.nt,
d'une. pen4-con at4.me.nto4.fie. adéquate.. $4, te. maJû. gagne, peu d' an.Qe.nt
ou A'4.t 4e iemaJU.e, 4.t poun.n.0 d4.^4.c.4.te.me.nt ^atJte. V4.vn.e, tout ce
monde . I?e toute, man4.è,n.e.t ptu& de. ta mo4,t4.é. de4 pen4>ton4 a^-cmen-
taVie.£> ne. &ont jama-i* ueA4ée4. Le4 modatttié de. pe.JLC.e.ptton de4
pe.nA4.onA &ont 4x. -cne^(J-ccace4 qu'une, ^emme peu-C £tn.e. obttgé-e. de. 4e
p^.ê4en^eA. ^:ou4 te.& mo-c4 de.vant te.& tn.4,bunauy. poun. ^a-iJte, vato4.JL te.
même dJtott.

La miJie. dke.^ de. {,am4,tte. 4an4 /te44ou^.ce4 ^x.nanc-cè^.e4 qu4, ne. pe.ut
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trava/c££er à V extérieur ou qui. decj.de. de. rester au fayc-i lU-ec ic i
enfant* n ' a d' autre recour* que £e bien-être *oc*.a£. Q u ' o n £e* dé-
crive comme "de t'aide. *ocia£e", "du bien-£tre *ocia£" ou "de
£'a**i4tance *ocia£e", ce* pre*tat.ion* ont deux caractéri*tique*
communes d ' u n bout d £'autre du payé: e££e* *ont in*U)Ç||)xC*ante* et
kmmj.li-ie.nt. ceux qui £e* reçoivent.

veuve*

£e* j$emme* dont £e manage a réu**i et qui. ont pa**é de £ongue*
année* <xu *ein d ' une i$anu.££e et £'a-cie fù.&qu.e.nt beaucoup d'avo-c*

V étape pé"n-cb£e ent^e -toutes, c'e4t-(î-d^./te de 4ê -tiou-

ati Canada, épousent dei hommes un peu
qu'e££e4 et dont £' e-ipétarcce de vx.e e^t mo/i.n4 longue, que. ta.

£euA, £a plupart 4e t^ouueA.ont yeuuei ^ un moment donné. C 'e4t a-
£0^4 qu'e££e4 deviendront memfaA.e4 du groupe £e p£u4 paau^te de no-
tre 4ocx.été. En Î 9 7 5 , 45% de* ueuve* de 55 £ 64 anA v-cua-tent dani
£a pauvreté; dan4 £e ca4 de4 ueuue^ de p£u4 de 65 an& , La. propor-
tion 4'é£eua-ct 5 6é l .

Contra/crement à ce q u ' o n pen^e, £eA régtme^ de peni-con deA fiomme*
mar/cé4 protègent rarement £eur4 épou^e^ de ^açon adéquate. £or4-
qu'-c£4 meurent. Motn4 de £a mottté de-4 travat££eur4 contribuent
<î un régime de pe.nei.on pr-tué (Journée par £' emp£ot/ear, et £a mo-it-lé.
de ceux-£à contribuent à un rég-cme n 'ayant prévu aucune preAtatx.on
pour £eur veuve . Motn4 d ' u n e veuve 4ur quatre, au tota£, faéné<Jt-
cx.era de pre4tatx.on4 régu£têre4 gr£ce au régime de pe.nAA.on ijour-
n^. par £ 'emp£oi/eur du défunt marx.. Et £e4 pre^tat>con4 ne 4 'é£ëve-
ront £e p£u* souvent q u ' à 501 ieu£ement du montant auque£ £e mor-c
aura-ct dro/tt.

Q.uant aux )Jemme4 qut compteraient 4ur £e4 épargner ou 4ur £a po£x.ce
d'a4Aurance-vx.e du mart, e££ei roquent jjort d'ître décue-6 . Une
étude portant 4ur £e^ dépens e^ et £e4 épargner de<6 coup£e^ dan4 £a
cinquantaine a révé£é que £e4 4eu£4 à pouvoir épargner 4Uj{)Jt4am-
ment en vue de £eur4 v-ceux jour-4 4ont £e4 coup£e4 dont £e revenu
£e^ p£ace dani £e* 2 0 % dei geni aux revenu* £e* p£ui é£evéi . Pour
ce qut e4t de £ 'a44urance-vte, £e4 pre^tattoni de décè^s vergée*
en vertu de po£tce4 tndcvtdue££e4 étaient en mot/enne4 de 4000$
environ en / 9 7 7 . A peine de quot acquitter £e cofft de ){unérax.££e4 de
première

La p£upart de6 jJemmeA au Canada doi.ve.nt ^a-tre j5at^ ^ ^-a pauvreté
d un moment donné, dané £eur vte. I£ e4t rare qu'e££e4 deviennent
pauvret 4utte à de* ctrcon* tancer qut auraient pu £tre contrff£ée4;
t£ n 'arrive pa* souvent non p£u* que ce 4o.it £e ré4u£tat d'une.
ma£cnance extra or dtnatre. LeA ijemmei 4 ont pauvre*, £a p£upart du
temp*, parce que c'e*t £a conséquence £ogique du rô*£e q u ' o n £ear
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demande encore de jouer dans notre société.

Les femmes s ont vu£nérafa£es sur te. p£an |Jtnancx.er pour £a bonne
raison q u ' o n suppose généra£ement que £a p£upart d'envie e££es pour-
ront toujours compte.* sur an p£re ou. an marx. pour Subvenir à £eurs
besoins. En nla.tJ.te., un homme. sur dx.x est x\ncapab£e de tfaxUe v/tvre
sa {fO.m4.lle. et presque trots gemmée sur qua^Ae 4e <te.fiou.veni 4ea£e4
d un moment donné, dan-6 £eaA u^.e d'ada£ie, £e p£a4 iouveni ^ catue
du. décè4 du maA.^. oa de dx.<S4o£ui>con du ma/u.age. Au. moment od £ei
(Jemme4 4e uo^.eni )JoAcêe4 de iubuenx.^ e££e4-m2me4- à £éu.A4 6e4o^.n4,
e££e4 d£c.ouv».e.nt te. ptu.& ioaueni çae £eu^ (Jo/tma-tion ei £euA mode
de V'te £e4 {/ oni |{oAi mat pJi£pa.tië.e.A .

On au^ax.i io^-t de cAox.Ae, comme d 'aucune ^'aj^xAmen-t, qu.e
tua.t4.on de4 (Jemmei 4 ' e^i beaucoup amitto^ie. au. cou.A4
années e£ qu.' e.tte. contain ueA.a 5 4 'ame-d-to-tei 4an4 q t t ' o n 4 'en préoc-
cupe dan4 £e4 années à uenx,/i. Pe4 donnée-6 objec£cue4 d£moni>teni
çu.'x.£ n ' e n e4^: iu.en. En dép-ti d'une. pa.itic<Lpa.t<Lon accrue dei ^em-
me4 A U A £e marché du iA.auax.£ deptucé une dx.zax.ne d 'années, e££e4
occupent tou.jou.su> dan4 £e4 méme4 proportx\onA £ei emp£ox.4 £e4 p£u-4
ma£ rémunérée dan4 £e^ domax.ne-6 du travax\£ de bureau, de £a uenie
e-C de4 4ervx\ce4. PeA données réuè£eni qu.'<Lt en eii de même dan^ £e
domaine de £' éducatx^on: même AX. £ei jjemmei oni un nx\veau de 4co£a-

p£u4 é£eué, on contenue néanmox.n4 d dx\Ax.ger £a grande majo-
d'enire

A mox\ni çué £e4 gouvernement n'x.niervx.enneni .énergx.Quemeni. pour
enrat/er £e^ conséquences néjjas-tes des siéréoit/pes sexue£s dans nos
éco£es et nos médx.a, pour apporter une réforme du drox\i jjamx\£x.a£
reconnaissant £'éga£x\ié des conjox\nis, pour adopte.* des siraiégx,es
ûac.i.t<Ltant t' avancement des femmes sur £e marché du /travax.£, pour
apput/er davantage £es services de garde d'enjjanis et d'autres me-
sures d ' ax.de aux parents, et pour amé£x.orer £es programmes de sé-
curité de revenu d £'x.ntentx.on des femmes dé(Javorx\sées, rx\en ne
nous permet de cro-cre que £es prochaines générations de femmes au
Canada seront mox\ns vu£nérab£es à £a pauvreté."

( E x t r a i t du rapport du C o n s e i l n a t i o n a l du b i e n - ê t r e
s o c i a l , La femme et la pau
PP 30-31, 3^-35 et 57-58.)
s o c i a l , La femme et la p a u v r e t é , oc tobre 1979 ,

-58.

NOTE: Vous pouvez vous p r o c u r e r ce rappor t g r a t u i t e m e n t en vous
a d e r s s a n t au C o n s e i l n a t i o n a l du b i e n - ê t r e s o c i a l

I m m e u b l e Brooke C l a x t o n
Ot tawa , On ta r i o
Kl A OK9
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ACEF: OFFENSIVE "RACKETS"

L'Association Coopérative d'Economie Familiale (ACEF) lance présen-
tement vine offensive au niveau des "rackets" a la consommation.

Nous invitons tout le:monde à communiquer avec nous dès qu'une pra-
tique commerciale leur semble douteuse ou carrément frauduleuse .

Nous vérifierons la plainte et si elle est justifiée, ensemble nous
prendrons les mesures nécessaires pour dénoncer et faire disparaître
cette pratique qui vise à nous exploiter...

Joignez-vous à nous dans cette offensive. Parlez-en à votre entoura-
ge et soyez aux aguets des pratiques commerciales douteuses!

L'équipe de l'ACEF attend vos appels! Téléphone : (514) 526-0684

L'ACEF, C'EST. . .

L'ACEF publiait en avril 1979 une brochure intitulée: L'ACEF C'EST..
Vous trouverez dans cette brochure les chroniques suivantes:

- les ACEFs : depuis 1962
- l'ACEF et l'endettement
- les services et les activités
- l'ACEF et les luttes
- le Mouvement ACEF
- la liste des bureaux régionaux

Vous pouvez vous procurer cette brochure en écrivant à:

L'ACEF
1212 rue Panet
Montréal, Québec.

SORIF

Nous vous rappelons que le prochain stage de formation de SORIF
débutera en janvier 1980. A cet effet, les entrevues de sélection
auront lieu en novembre. Nous vous invitons des maintenant, les
associations de la région de Montréal, à référer des candidates
qui pourraient bénéficier des services de SORIF.

Les personnes intéressées à faire partie du prochain groupe de
stagiaires doivent téléphoner à 526-0811 pour prendre rendez-vous;
demandez Louise Boivin ou Gabrielle Ciesielski.

Les objectifs de SORIF sont toujours les mêmes: la réintégration
au marché du travail~ë t le développement de l'autonomie.

Le programme de SORIF est réparti sur 17 semaines et les stagiaires
sont payées pour toute la durée du stage.
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"LE SENS RÉEL DE L'EDUCATION FAMILIALE"

En avril dernier, la Société de recherche en orientation humaine
Inc. (SROH) organisait, dans le cadre de l'année internationale
de l'enfant, une conférence-débat sur le thème "La compétence de
l'adulte vis-à-vis l'enfant". Suite au grand intérêt soulevé par
le sujet chez tous les participants, le Comité d'aide à la jeu-
nesse de la SROH veut permettre de poursuivre la réflexion en of-
frant au public une table-ronde sur "Le sens réel de l'éducation
familiale" .

Tous les gens concernés par la question de la jeunesse, tous ceux
qui ont quelque chose à dire, tous ceux qui s'interrogent sont
cordialement invités à participer a cet échange dans le cadre de
l'Année de l'enfant. Le prix d'entrée est de 4$. Cette rencontre
aura lieu le dimanche 18 novembre 1979, a 14:30, à l'Hôtel Loew's
La Cité, 3625 avenue du Parc, à Montréal. Si vous désirez de plus
amples renseignements, veuillez communiquer au siège social de
la SROH au: (514) 523-5677.

AMNISTIE INTERNATIONALE

AMNISTIE INTERNATIONALE, pour des raisons humanitaires, s'occupe,
en dehors de tout critère racial, religieux ou politique, dj ob-
tenir la libération de prisonniers d'opinion non-violents et tra-
vaille aussi à l'abolition de la torture partout dans le monde.
Cette action menée par 200 000 membres dans plus de 102 pays et
récompensée par le prix Nobel de la paix 1977 s'étend à tous les
pays où les droits humains sont bafoués .

AMNISTIE INTERNATIONALE tente actuellement de sensibiliser la po-
pulation sur la question des violations des droits humains. En
cette année internationale de l'enfant, AMNISTIE INTERNATIONALE
met l'accent sur des cas d'enfants emprisonnés, torturés ou dis-
parus (cf. Collectivités nouvelles) en raison des convictions po-
litiques de leurs parents et ce, dans plus de 22 pays.

Nous incluons dans l'envoi du Bulletin de liaison un dépliant ex-
pliquant le travail auquel sont conviés les membres de AMNISTIE
INTERNATIONALE .

AMNISTIE INTERNATIONALE, section canadienne (francophone) est
située au 1800 ouest, boul. Dorchester, Montréal, Québec. H3H 2H2
Téléphone: (514) 931-5897.
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LA R E G I O N A L I S A T I O N

Les représentantes des associations d ' A l m a , Bas-Saguenay, Chicou-
t î m i , Dolbeau et S t - F é l i c î e n ont accepté, lors d'une rencontre
tenue le 31 août dernier à A i m a , de dissoudre le Comité régional
Saguenay-Lac St-Jean. Par la même occasion, e l l e s acceptaient
d'entreprendre les démarches pour mettre sur pied un comité ré-
g i o n a l pour les régions respectives du Saguenay et du Lac St-
Jean. Seule la représentante d ' A l m a a t t e n d a i t un mandat de son
association pour adhérer à l ' u n ou l'autre des comités.

Comité régional
Dolbeau
S t - F é l i c i e n
Aima?*

(éventuel) Lac St-Jean:

Comité régional (éventuel) du Saguenay:
Ch i coût i m i
Bas -Saguenay
Jonqu i è re
Aima?

Nous espérons que ces deux comités régionaux se forment (de façon
pr o v i s o i r e ou permanente) le p l u s tôt p o s s i b l e l

... DE LAVAL

L'Association Parents uniques Laval Inc. fêtait le 17 octobre der-
n i e r son septième a n n i v e r s a i r e de fondation. Cette soirée d ' i n -
formation réunissait les amis et membres de l'association. La di-
rection et les permanents
rencontre. Yves Staumont,
cette rencontre. V o i c i ce

du CAFMQ étaient i n v i t é s pour cette
secrétaire à l ' E x é c u t i f , a assisté à
q u ' i l nous rapporte:

"Lee B r a u l t , présidente du Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n de l'asso-
c i a t i o n , a ouvert la soirée par la présentation des membres,
amis, collaborateurs et sympathisants. Avec beaucoup d'hu-
•mour, Lee a reçu les représentants de C e n t r a i d e Laval en in-
d i q u a n t que ces derniers é t a i e n t les bienvenus a i n s i que le
chèque b i e n nécessaire qui rendra p o s s i b l e , entre autre, la
permanence de la directrice.

Par la s u i t e , e l l e a f a i t une rétrospective de l'année. Pré-
sentation du répertoire de l'année 1978-1979, source d ' i n -

Attx d e r n i è r e s n o u v e l l e s , nous app ren ions q u ' A i m a a j o i n t
Le C o m i t é r ég iona l Lac S t - J e a n
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formation u t i l e à tous: présentation d'un mémoire à la révi-
sion du code c i v i l , étude sur les f a m i l l e s monoparentales
lavalloises et ce, dans le cadre d'un projet Canada au tra-
v a i l "Recherche et l o i s i r " , e n f i n , un vidéogramme qui devient
le moyen de diffuser le résultat de la recherche au p u b l i c .

Agathe L u p i e n , d i r e c t r i c e , a présenté et décrit le programme
de l'année 1979-1980. Ce programme est l'image positive
d'une association qui f a i t b é n é f i c i e r toute femme qui joint
Parents uniques Laval.

Une permanence assurée au Centre de neuf heures à dix-sept
heures, a c c u e i l , écoute et information aux femmes séparées
et divorcées, enfin, r é a l i s a t i o n du programme d ' a c t i v i t é s .

La pause-café m'a permis de causer plus p a r t i c u l i è r e m e n t avec
Agathe et Lee, des personnes que j'ai rencontrées il y a
quelques années déjà; ça a été doublement agréable d'être en
leur compagnie en tant que représentant pour le CAFMQ et
personne 11ement .

H i e r , aujourd'hui, Parents uniques Laval Inc., c'est beaucoup
de c o l l a b o r a t i o n q u i , d'un jour à l'autre, répond aux besoins
immédiats des monoparentaux.

i M
Merci pour le chaleureux accueil des parents uniques de Laval
et f é l i c i t a t i o n s pour leur septième a n n i v e r s a i r e

Yves Staumont
Secrétaire à l'Exécutif.

...DU SAGUENAY-LAC ST-JEAN

Les 25, 26 et 27 septembre d e r n i e r s , Suzanne Lamont, personne-
ressource au Comité du Congrès d'orientation, et la directrice
générale se rendaient dans la région du Saguenay-Lac St-Jean.

Cette v i s i t e a v a i t pour but d'informer les membres et le p u b l i c
en général sur les objectifs et le rôle du CAFMQ., se renseigner
sur la structure et les moyens de fonctionnement des associations,
f i n a l e m e n t , voir où en est rendu le processus de r é g i o n a l i s a t i o n .
De plus, Suzanne Lamont s'est chargée de diffuser le questionnaire-
recherche dans cette région.

* * * * * * * * * *
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... DU BAS-SAGUENAY

A la rencontre du 25 septembre à Port-Alfred, seulement six mem-
bres sont présents. Les associations de C h i c o u t ï m i et Jonquière
sont absentes malgré l ' i n v i t a t i o n lancée par la responsable du
Bas-Saguenay, Carmen G a u t h i e r . Le curé de la paroisse et deux
jeunes étudiants se joignent au groupe. La directrice générale
f a i t un court exposé sur le Carrefour p r o v i n c i a l (objectifs,
rôle, fonctionnement, etc.) et le processus de r é g i o n a l i s a t i o n .
S'ensuit une d i s c u s s i o n sur la s i t u a t i o n socio-économique des
f a m i l l e s monoparentales et le débat s ' i n t e n s i f i e sur l ' o r i g i n e
du carcan actuel i m m o b i l i s a n t les femmes dans leur maison. Les
jeunes étudiants et le curé font preuve d'une grande ouverture
d'esprit. Ce dernier semble intéressé à encourager le mouvement.

Le q u e s t i o n n a i r e est e x p l i q u é par Suzanne et rempli par les mem-
bres présents. L'assemblée se termine à 23 heures. Malgré leur
déception, la présidente , Carmen G a u t h i e r , et la secrétaire dé-
montrent une volonté ferme de t r a v a i l l e r à la reconstruction de
l'association de façon démocratique.

I l semble y avoir au Bas-Saguenay et au Saguenay en général une
grande d i f f i c u l t é de m o b i l i s a t i o n . Il faudra mettre l'accent sur
l ' i n f o r m a t i o n , le recrutement, et contacter les organismes du
m i l i e u (CLSC, CSS, etc.) pour obtenir un support de redémarrage.

... à ALMA

Mercredi 26 septembre a v a i t l i e u à Aima une rencontre p l a n i f i é e
par Monique Hudon. La réunion a l i e u à la Maison communautaire
du Comité de citoyennes averties, organisme à but non l u c r a t i f
a n i m é par Etiennette D a l l a i r e . Le Comité des citoyennes averties
a été mis sur pied il y a environ un an et regroupe surtout des
assistées sociales dont certaines sont parents uniques. En p l u s ,
six femmes de l'association de f a m i l l e s monoparentales d'Alma
s ont présentes .

Après l'exposé de la d i r e c t r î c e .gênéra1e du CAFMQ, la d i s c u s s i o n ,
animée par Etiennette s'est engagée sur l'analyse des besoins et
des problèmes socio-économiques du coin. Chacune des personnes
présentes a pu s'exprimer sur la question à p a r t i r de son expé-
rience de vie.

La participation au questionnaire-recherche par les membres con-
cernés a aussi suscité l ' i n t é r ê t des autres; certaines ont i n d i -
qué que le questionnaire était un o u t i l de prise de conscience
et d'éducatj on.
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L'association monoparentale d'Alma est en reconstruction. Des
causes freinant le recrutement ont été i d e n t i f i é e s : 1) la s i g n i -
f i c a t i o n péjorative, pour beaucoup de citoyens, du terme monopa-
rental s u i t e à un i n c i d e n t du passé. On r i d i c u l i s e le terme, par
exemple: "moineau parental" ou b i e n "monomental"; 2) l ' a t t i t u d e
méprisante de certains agents de l ' a i d e sociale envers les femmes
chefs de f a m i l l e s et les assistés sociaux en général; 3) la d i f -
ficult é de recréer un enthousiasme pour la p a r t i c i p a t i o n ; l'ap-
prentissage de la démocratie au niveau du leadership est à b â t i r .

La rencontre s'est terminée après un souper communautaire où ré-
g n a i t un c l i m a t de s o l i d a r i t é . Les membres actuels ont exprimé
leur accord avec l'objectif p r i n c i p a l du Carrefour. Déjà des
moyens de recrutement étaient envisagés.

. . .à DOLBEAU

Jeudi le 27 septembre a v a i t l i e u à M i s t a s s i n ï la soirée de repri-
se des a c t i v i t é s de l'année 79~80 pour l'association La Relance
Inc. de Dolbeau. Les membres de l'association l ' E v e i l de St-
F é l i c i e n p a r t i c i p a i e n t à cette rencontre. La soirée, sous la pré-
sidence de Thérèse V i l l e n e u v e , se d i v i s a i t en deux parties:
1 l ' i n f o r m a t i o n r e l a t i v e au CAFMQ, d i f f u s i o n du ques t i onna.i re-
recherche et questions, 2 danse et prix de présence.

Le tout a v a i t été organise et p l a n i f i é très efficacement par le
comité responsable. P l u s i e u r s personnes se partageaient les dif-
férentes tâches d'a c c u e i l aux membres et aux v i s i t e u r s , le paie-
ment des cotisations, le système de son, etc.

L'exposé de la d i r e c t r i c e générale suscita beaucoup d'intérêt et
les questions et commentaires subséquents ont t r a d u i t une prise
de conscience et le d é s i r d'une action c o l l e c t i v e pour p l u s i e u r s
des p a r t i c i p a n t s .

M a l g r é l ' a m b i a n c e de fête à cette réunion d'ouverture, les membres
ont consenti unanimement à r e m p l i r le questionnaire.

La Relance Inc. est une association active et sous le signe de la
s o l i d a r i t é . On organise pour les membres environ cinq a c t i v i t é s
récréatives par année et l'on se r é u n i t une fois par mois en as-
semblée générale avec une moyenne de 30 p a r t i c i p a n t s en p l u s
d'offrir des services de r e l a t i o n d ' a i d e et d'information et de
référence aux ressources de la communauté. Le comité responsable
comprend h u i t membres et les tâches sont d i v i s é e s équitab 1ement.
Le l e a d e r s h i p semble partagé au sein de cette équipe et chacun
comprend et assume son rôle en terme de service.
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... des visiteuses,

Suite aux expériences vécues d'information, d'échanges, d'ana-
lyse et de soutien avec les différentes associations du Saguenay
et du Lac St-Jean, nous sommes conviancues de l'importance de ces
v i s i t e s régionales. Ces séances d'information sont nettement édu-
catives et remplissent aussi une fonction de catalyseur de la
prise de conscience collective. Ce t r a i t d'union entre les asso-
ciations et le CAFMQ assure une coordination efficace des efforts
de tous et chacun en plus d'offrir sur place une aide technique
dans le processus de résolution des d i f f i c u l t é s de fonctionnement

ATTENTION ... ATTENTI ON...ATTENTI ON. ..ATTENTI ON...ATTENTI ON.

RETOUR AUX ETUDES

Afin de favoriser le retour aux études des femmes assistées
sociales, nous i n v i t o n s celles q u i on t ou ont eu des d i f f i c u
tés à atteindre leur but, à communiquer d ' i c i le 15 novembre
avec le CAFMQ au numéro suivant: (514) 288-5224.

* * * * * * * * * *

V



collectivités
nouvelles dix-huit

VE PARTOUT VMS LE MOA/PE DES ENFANTS C R I E N T AU SECOURS!

Uruguay. Ce.c.i.li.a Carrere Garc-ca a 5 an4 at ne. connaît paA ion p£re.
E££e a 3 mo-t4 lotiAque. 4e4 patie.ntA Aont £ai.tA pfii.Aonni,e.tiA pol<iti.que.A
Peu aprê4, on l'amène, en ptii.Aon aux. c5té.A de. Aa méfie.. Ma-t.4 on £ 'en
ija^-i A0fiti.fi e.t e.lle. fie.Ate.fia tin an e-t denu. 4an4 avoi.fi 4e4 pa.tLe.ntA .
La. méfie. li.b è~rée doi.t & ' e.y.i.le.fi avec 4a {i.lle,tte.. Le. père e.At toa-
joufiA .incarcéré.

Sy<ii.e.. Sylvie, a dû A1 ex-i-£er au. Li.ban avec 4a ^am-t££&: an p^Ae ex-
de.te.na poJL-Lt-iquLe. que. La. poLLue. aatide. à .£' oe^£, ttne m£A.e malade. e.t
quatre. &oe.ui>L<!> e.t ^A.êA.eA, aaxqae£4 4 ' ajou.te.x.ont deux otiphe.t^n-f> dont
L<Lt> patLe.ntA ont été. tau pendant ta gue/LAe c^v-ile. £x.6ana^
Ji<LttLoavaJ.lle,& dax.e.nt peu. Le pêA.e e.&t a nouveau Aepé^é paA

de 4 écu-t-c^te" ^y^-cenne^ e^: ramené en SyttÀe. poafi an second

Un en^ani 4e -t/touue depu/i.4 p£u^x.euA4 années en
auec ^a mêle., Mme. S. qux. a ^a^.^t patitte, de £' oAgan^-Aa-tx.on
tLe.QK.oapant de.& jjemme^ de gauche. Le pèAe a é££ -tué 5 Vjakaita dan&
âne. te.ntatJ.ve. de. coup d'Etat. On ne. tiz^o-it ni. vi.&j.te. ni. noavzlte.&
de.& aatfie.& e.n£ant& con^é-6 <î de4 pa/^en-ti . L/n jou^ que £a mè-te e.At
en t^a-in de. &on.tJin. le.4 oAdu/z.e-6 de £a potion, e££e ape./Lç.ott an de
4e4 ^£4 e^: 4e me^t 5 £'appe£e^, attA.ft.ant £' atte.nti.on du ga>tdx,en.
"C'eA^: mon ^£4" p^.ote4te-t-e££e ^ ce£ux. qux. ueui £. 'empgakeA de
panle.n a ce garçon méconnax.44ab£e, tié.duÀ.t a la me.nd<ic.i.t£, qai. v<it
e.t do fit dan& la

Re.te.nat> comme oiage4, de4 e.n^antA pla& figiL-t, pai.e.nt pafi^oi.A de. le,afi
v-Le. l' engagement poli.ti.qae. de.A pax.e.ntA . C'e^t le. ca4 de Joe.1, 17
anA , ^i,lA du pe.i.ntfie, e.t médecin paraguayen renommé, le. Vt Joe£
Holde.n fi.lasitj.ga, dont l' oppo&i.ti,on au leg^me di.c.tatoh.i.al du pay4
e-t £ 'a4 4 -ï.4 stance aux paavfie.A éont con4-cdé^ée4 g£nan-te4 . En£euê dan4
-da nu-ct du 7 3 ma-w 1 9 7 6 , i.1 &abi.t an i.nte.ft.fiOQatoJLn.e, en siigle. e.t 4uc-
combe aux coup4 qai. lai. Aont poJitë.&. Le tiappotit d' aatopA-ie. si&vèle.
que. la toft-tane. n'a pn.i.& {i.n çu 'ai /ec la mont.

avoi.fi entendu ce4 ^êmox.gnage4 , pe.at-on fie.Ate.fi plaA longte.mpA
i.nAe.nAi,ble.A aux e.n£antA qai. c.li.e.nt au 4ecouA4 du tfond de le,afi dé-
£ie44e e.t atte.nde.nt de. l' ai.de., de.A JLnte.five.nti.onA, ou, ^ou^t au mox.n4,
de4 dénoncx.a^on4 de la pafit de ceux qai. vi.ve.nt en zone £x.fai.e? Il
noaA appafiti.e.nt de. noaA demander j u 4 q u ' o ù un gouvernement peu-t jouer
avec la mofit ou la vi.e. de.A e,n&antA dont i.1 do-lt dépendre £e4 i.nt£-
fi&tA . JaAqa'oùL i.1 pe.at le.A de.poai.lle.fi de. le.afiA dfiottA , en ^a>tre le.
joae.t i.dé.ologi.qae. c.ontfiadlc.tci.fie., ou £e4 v-cc^t-cme-i x.nnocen^:e4 de vi.-
4ée4 poli.ti.qae.A aaAAi. c.iae.lle.A qa' i.nkamai.ne.A . C'e.At à. chacun de nou4
d ' y répondre e.t d 'u4er de 4on ^.n^£uence pour qae. ptie.nne.nt £i.n ce4
a6u4 de pouvoir me.ttant en pérx.£ non Ae.ale.me.nt la li.be.fite. mai.A
l' ixi.Ate.ncz même, d' e.n£antA qui-, comme. le.A n6tfie.A , ont dtioi.t de. vi.-
ure e.t de grandir en toute, 4êcurx.ié.
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